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Ce court texte présente une note de terrain, initialement rédigée après deux 
premières années de thèse. Elle permet de saisir les difficultés concrètes rencontrées 
lo s d u e e he he do to ale e e à t a e s uat e petites u i ipalit s à l est de 
l Utta  P adesh, u  Etat pau e au o d de l I de. En présentant quelques-uns des 
al as au uels il a pu t e o f o t , l auteu  souhaite o t e  ue es e p ie es, 
parfois malaisées, ne sont jamais insurmontables et constituent au final une ressource 
heuristique (et souvent humoristique –encore merci au dessinateur pour avoir 
habilement mis en valeur cet aspect fondamental !  u il faut sa oi  i t g e  à 
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« Deho s, la a pag e i die e d filait. Des e tai es de kilo t es d u  
paysage familier et cependant inconnu, seulement entrevu par la fenêtre 
des t ai s. Jus u à p se t, Agast a avait toujou s v u da s les g a des 
villes. Petites gares miteuses des bou gades où le t ai  e s a tait pas, 
villes qui semblaient jolies derrière la vitre du compartiment, regards 
patients et sans curiosité des passants, bicyclettes déglinguées arrêtées 
devant un passage à niveau, enfants couverts de boue, buffles au bord 
d u  ta g. Au ieu , es e d oits avaie t t  pou  lui ue des o s 
da s les jou au  it s à l o asio  d u e i o datio , d u  o flit de astes 
au cours duquel des familles entières de harijan
1
 avaient trouvé la mort, ou 
mentionnés lors de la visite e  h li opt e d u  P e ie  i ist e ap s u e 
catastrophe ou avant une élection. En contemplant ce monde lointain, il 
p ouva u  se ti e t d i s u it  : il allait vivre pendant des mois dans 
l u  de es poi ts de e vaste a i e-pays. » 
 






Issu d u  t a ail do to al e  A age e t de l espa e Be egol, , e a et de 
te ai  souhaite plo ge  le le teu  da s l a ia e et les oulisses d u e e he he 
dans de petites villes indiennes. La p o l ati ue de la th se s i te ogeait su  la 
capacité des réformes de décentralisation des années 1990 à proposer des solutions 
adaptées aux problèmes spécifiques des petites municipalités, lesquelles sont 
généralement a a t is es pa  u  eta d d uipe e t et u e g a de pau et  
(Himanshu, 2006). Comment les réformes se mettent-elles en place dans les 
agglomérations non métropolitaines et à quelles transformations institutionnelles 
donnent-elles lieu e  I de? E  l tat actuel, la littérature existante offre peu de 
possi ilit s pou  po d e à e uestio e e t pou  la si ple aiso  u il e iste 
e o e t op peu d i fo atio s e pi i ues su  le as des petites illes Ku du, 2. 
Pour ce doctorat, les enquêtes de terrain ont modestement essayé de contribuer à 
combler ce manque en collectant tout un ensemble de matériaux empiriques auprès 
des divers acteurs concernés par ces réformes (ménages, hommes politiques, 
fonctionnaires, ingénieurs), en se rendant à plusieurs reprises dans de petites villes 
                                                 
1
 « Harijan » est le terme utilisé par Gandhi pour nommer la population des intouchables, ou dalit, qui forme en Inde un groupe 
d i di idus e lu du système de caste et très souvent relégué à des tâches considérées comme impures du point de vue religieux 
su  l intouchabilité, o  pou a ota e t o sulte  l ou age de f e e de ‘o e t Deli ge,  
2
 Sur un état succinct des savoirs sur la ville en Inde, on pourra aussi aller consulter : auteur « De la recherche aux politiques 
u ai es, des petites illes à l o e des plus g a des » in . - 11th N-AERUS Conference "assessing and exploring the state of urban 
knowledge: its production, use and disse i atio  i  ities of the south” , Belgium (2010) 
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Bien que la thèse ait été menée à son terme, les enquêtes de terrain dans les petites 
illes o t pas pou  auta t t  e e ptes de diffi ult s et e tai s o sta les se so t 
a s t e des f ei s i po ta ts à l a uisitio  de do es e he h es. 
Volontairement introspectif, écrit à la première personne, cette courte note de terrain 
a l a itio  de p se te  au le teu  uel ues l e ts de ette e he he e pi i ue 
et de rendre compte, avec sincérité et autodérision, de quelques-unes des péripéties 
qui lui sont inhérentes. 
 
 




Pou  la o p he sio  de o  o jet d tude, il fallait pou oi  s i e ge  plusieu s 
jou s su  le te ai . Il fallait s i p g e  de la ie des petites illes pou  e  
app he de  les pa ti ula it s. C est do  sa  au dos ue je suis pa ti à la rencontre de 
ces réalités urbaines négligées par la recherche et les planificateurs urbains. Après une 
p e i e isite d e plo atio  à t a e s plusieu s agglo atio s, j e  ai hoisi uat e 
d e t e elles, d u e taille si ilai e au  ale tou s de  000 habitants et dans la même 
gio  politi ue et ultu elle, la pa tie o ie tale de l Utta  P adesh, à do i a e 
bhojpuri, u e la gue esse tielle e t pa l e da s le No d de l I de . A contrario de 
l Ouest de l Etat ui fi ie e  pa tie de sa p o i it  ito e e a e  Delhi, la 
apitale f d ale de l U io  I die e, la gio  Est appel e aussi Pu a hal  –
P o i e de l Est  se a a t ise pa  u  d eloppe e t o o i ue fai le et u e 
                                                 
3
 « Bienvenu mon ami, bienvenu dans ma petite ville ! » 
Carnets de géographes, nº 4 septembre 2012 




pauvreté beaucoup plus importante (Banque Mondiale, 2002) qui posent avec acuité 
les e jeu  d a lio atio  de la d e t alisatio . Cha u e des petites illes ete ues 
pou  l a al se p se tait u e pa ti ula it  ui de ait th o i ue e t e pe ett e de 
saisir de potentielles différenciations dans la mise en place de la réforme (cf. encadré 
°  et je  suis do  e du à plusieu s ep ises pou  es e u tes e t e  et 
2012, avec le support du Centre de Sciences Humaines (CSH) de New Delhi. Quatre 
séjours ont ai si t  effe tu s da s ha u e des uat e illes hoisies, d u e du e de 
t ois se ai es pou  le plus lo g  lo s de la p e i e isite  à u  peu plus d u e 
semaine pour le plus court (lors de la dernière visite) afin de réaliser des enquêtes 




A es ôt s, lo s de o  tout p e ie  s jou  da s l u e de es illes, u  i te p te 
o igi ai e de Va a asi de ait aide  à e pli ue  a d a he au  auto it s lo ales. 
Face aux dures réalités du terrain et en raison du mépris que lui inspirait la population 
des petites illes, oi s du u e et de aste i f ieu e, il a pas souhait  e e i  pa  
la suite. J ai do  e gag , a e  le suppo t fi a ie  du C“H, u  a i de Delhi o igi ai e 
d u  illage du Biha , ‘a i Ku a , pou  aide  su  le te ai . Mais lui aussi, fa e à la 
diffi ult  uotidie e de es petites illes i o fo ta les u il t ou ait « trop sales et 
o gestio es», a p f  a a do e  le t a ail. Ap s es he s, j ai eu la ha e et 
le plaisir de finale e t pou oi  t a aille  a e  “ha ka e Go da ui s est a  t e 
l assista t id al pou  ette e he he. Ag   de  a s et o igi ai e d u  illage du 
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Ka ataka, do teu  e  “ ie es Politi ues, il a ait d jà eu l o asio  de t a aille  a e  
des chercheurs du CSH, des élus et des fonctionnaires indiens lors de précédentes 
e u tes. Patie t et solidai e da s o  t a ail, il s est a  au fil du te ps ie  plus 
u u  si ple assista t pou  de e i  u  ita le a i ui a pe is u e i e sio  plus 
facile dans les petites illes d tude.  
“i j o ue i i o  i te p te, est ue e de ie  a u e i po ta e u iale da s le 
ad e d u e e he he de e t pe où la a i e li guisti ue e s a e u u  p o l e 
pa i ta t d aut es. Tout o e oi, ha u  de es i te prètes successifs a été 
ho u  lo s de sa e o t e a e  es petites illes de l Utta  P adesh o ie tal. O  
p e d sou e t le as de la ille g a te de Mu ai pou  d sig e  les d i es d u e 
urbanisation anarchique, vecteur de tous les vices. Je crois que l o  pou ait 
malheureusement tout aussi bien se tourner vers le cas moins médiatisé mais tout 
aussi violent de certaines petites villes défavorisées pour parler des échecs de la 
« modernité urbaine » indienne. 
Mes as d tudes se t ou e t da s u e gio  extrêmement pauvre, où la corruption 
quotidienne (Jeffrey, 2002) et quasi institutionnalisée (qualifiée officiellement de « 
rampante », cf. CAGI, 2009) se mêle à une démocratie souvent confisquée par ses 
élites (malgré une ouverture relative, cf. Jaffrelot, Ve ie s, ; où l asse isse e t 
des populations défavorisées se déroule dans une reconstruction permanente des 
féodalités traditionnelles (Jeffrey, Lerche, 2000); et où la misère reste encore partie 
intégrante du paysage (Banque Mondiale, 2002). Sur ce dernier point, il est nécessaire 
de lever dès à présent un lieu commun statistique en précisant que les populations les 
plus à plai d e de l I de e se t ou e t pas fo e t da s les zo es u ales 
profondes ni dans les larges bidonvilles des grandes villes mais bien dans les petites 
villes, et plus encore dans celles des Etats les moins développés qui cumulent les 
inconvénients (à ce sujet, voir notamment Kundu 2009 et Himanshu, 2006). 
Passé le brouhaha des Tempo
4
 et autres petits véhicules de transports surchargés, le 
premier choc du visiteur débarquant dans une de ces petites villes est celle des nala, 
ces caniveaux nauséabonds et débordants en permanence, par-dessus lesquels les 
e fa ts s a use t à saute  e  joua t gaie e t… au is ue de pa fois plo ger 
ale o t euse e t le pied da s les e e ts stag a ts. L odeu  te a e des nala 
est e  fait ue l i t odu tio  la plus se si le au  d sfo tio e e ts u ai s des 
petites villes. Les rivières qui parcourent la ville sont littéralement noyées sous les 
déchets ; les a alisatio s d eau pota le se e plisse t des eau  sales des a i eau  
dans lesquels elles sont plongées ; les outes, lo s u elles so t pa es ou goud o es 
so t d u e si au aise ualit  u il faut sa s esse les efai e ; les services se font 
rares, devant le seul distributeur  automatique de billets de la ville, la queue 
i te i a le se le s allo ge  e  pe a e e ; les longues coupures électriques 
                                                 
4
 Dans la région étudiée, le terme Tempo, ti  de l e t ep ise « Bajaj Tempo Ltd », est le terme usuel pour désigner les petits 
véhicules de transport privé assurant les liaisons quotidiennes entre différentes villes et villages du district.  
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quotidiennes paralysent toute la ville et donnent tout leur sens au terme de marché 






Mais à es o t ai tes, les ge s fi isse t ie  pa  s  ha itue . “i au p e ie  a o d, la 
situatio  appa ait uel ue peu atast ophi ue pou  l o se ateu  e t ieu  o  
interprète la qualifiait plus prosaïquement de « pathétique »), comme tout habitant, 
l a outu a e et la side e fi isse t pa  pe ett e de elati ise  le p e ie  ho  
de l a i e. Et puis ap s tout, e si les outes se d g ade t apide e t sitôt la fi  
de leu  o st u tio , il e p he u il  a pas si lo gte ps, es de i es 
e istaie t tout si ple e t pas… Tout o e l lai age pu li , ui se li ite e tes à 
u e oie p i ipale et do t le fo tio e e t d pe d de l le t i it  dispo i le d où 
des situations aberrantes quand les lampadai es so t allu s alo s u il fait e o e 
jour mais restent éteints pendant la nuit) : il e istait pas du tout aupa a a t. …Ide  
pour le médiocre service de ramassage des ordures ou pour la distribution publique 
d eau potable : quasiment absents par le passé, ces services sont bel et bien présents 
aujou d hui. Les ge s s a o ode t ta t ie  ue al des d sfo tio e e ts 
urbains des services disponibles qui au final restent justement disponibles, et sont 
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donc bien des avancées qui constituent une amélioration sensible du quotidien. Une 
ode it  u ai e dio e ais u e ode it  tout de e, ieu  ue ie …  
J ai oi- e, e  e e da t da s es petites illes, fi i ta t ie  ue al pa   
accommoder  avec cependant quelques difficultés dont mes directrices de thèse ont 
pa fois pu a oi  l ho… et e i alg  es e p ie es i die es p de tes da s 
les bidonvilles de Bombay ou de Chennai. Sans électricité, parfois sans eau, dans la 
haleu  et la poussi e, l O ide tal e  ad ouille, tout he heu  u il est, peut pa fois 
se se ti  ie  d u i da s sa loi tai e petite ille au fi  fo d de l Utta  P adesh. 
Ces contraintes ont été plus ou moins difficiles selon les cas et certains événements 
constituent finalement des anecdotes inoubliables. Si ces sou e i s i fo e t pas 
auta t u u e ita le o og aphie, ils peu e t e seig e  à leu  a i e su  le 
o te te de es petites illes. L u  d e t e eu  o e e a p e i e jou e à 
Phulpu , u e petite ille à l ouest d Allaha ad et ite d t e a o té. A notre arrivée 
da s la ille, ap s a oi  o stat  u il  a ait au u e i f ast u tu e hôteli e et u il 
était impossible de se faire accueillir dans une famille car elles étaient trop méfiantes à 
mon égard, je me suis finalement retrouvé dans une situation pour le moins insolite... 
Lo s de es p g i atio s i o ili es de la ati e, j a ais e a u  a e  
i ui tude ue e tai s ho es i ulaie t a s d u e it aillette.  « A chaque 
culture ses valeurs, ses us et ses coutumes » dit-o , et j a ais essayé de ne pas trop y 
p te  d atte tio , p f a t e o e t e  à soud e le p o l e,  p io itai e et 
su tout eau oup plus assu a t, d u  loge e t pou  la uit. Quelle su p ise lo s ue je 
e suis et ou  da s u  ua tie  d ha itatio s t s sp ial, nez-à-nez avec une 
dizaine de mitraillettes simplement apposées contre un mur en plein air! De fil en 
aiguille, a e he he de loge e t a ait fi ale e t o duit hez l u  des aïds de 
la ille, le jeu e hef d u e a de de « goondas », la mafia locale, devant lequel je me 
retrouvais à présenter, avec un sourire crispé,  le motif de ma présence à Phulpur. La 
mafia est en effet omniprésente et banalisée dans la région, notamment dans cette 
ville où chaque personnalité importante, dont le maire, dispose de ses « gardes du 
corps ». P f a t lipse  à e ulo s ap s de e ues e pli atio s, j ai fi i pa  
louer non pas une pièce ou le quartier général d u e a de a e, ais le hall d u e 
clinique privée en construction (mais déjà en activité) grâce à la rencontre de son 
propriétaire, trop heureux de pouvoir bénéficier de la manne providentielle que je 
ep se tais… Mo  assista t et oi alte io s alo s les uits, su  le ieu  lit d hôpital 
et le petit canapé mis à la disposition des clients, et les jour es d e u tes, à 
pa ou i  les diff e ts ua tie s de la ille jus u à ue le de i  a te ses 
consultations en début de soirée pour nous permettre de réintégrer « nos » coûteux 




Carnets de géographes, nº 4 septembre 2012 








Ces difficultés résidentielles, ue ous a o s pas et ou es a e  auta t de fo e 
dans les autres villes étudiées, ne sont en réalité que bien peu de choses face au 
cauchemar du chercheur : le t a ail a e  l ad i ist atio  i die e, et pas i po te 
laquelle, celle de ces petites municipalités et de leurs relais régionaux en Uttar Pradesh 
où l a se e de do es ad i ist ati es i alise a e  les al e satio s o fuses des 
politiciens. 
J a ais d jà eu affai e a e  les fo tio ai es et les lus i die s. A Che ai, lo s de 
mon enquête dans une petite ville périurbaine ou encore à Mumbai, lorsque je 
i t essais à la gestio  de l eau da s u  ido ille. J a ais do  pu e e d e 
o pte de l aspe t h o ophage et uel ue peu i o fo ta le ue e t pe de 
démarche et de requêtes admi ist ati es pou aie t p e d e. J tais p pa  à fai e 
face un absentéisme important, à une certaine incompétence ou voire à une méfiance 
à l ga d du he heu . Mais aupa a a t, es elatio s a aie t t  ue li it es; il 
s agissait esse tielle e t d o tenir tel ou tel témoignage sur la situation, voire 
quelques documents administratifs.  
A Delhi, u  diplo ate f a çais a ait u  jou  it  u  di to  à p opos de 
l ad i ist atio  i die e : « “i ous tes i patie t, l I de ous app e d a la patie e ! 
Mais si ous tes d jà patie t, alo s l I de ous fe a pe d e toute patie e …». P pa  
à fai e p eu e d u  fleg atis e à toute p eu e, je e e doutais pas à uel poi t la 
situatio  u eau ati ue à la uelle j allais t e o f o t  pou ait t e ie  plus 
labo ieuse ue je e l a ais i agi e Figure 3).  
 
Carnets de géographes, nº 4 septembre 2012 





Figure 3 : le p obl e des do es de l’ad i ist atio . 
 
Clichés : R. Bercegol 
 
Da s la gio  tudi e, l appa eil ad i ist atif des petites illes e disposait pas de do es a al sa les 
e  l tat pou  la plupa t d e t e elles. La p e i e photog aphie o t e la a te su  la uelle la 
u i ipalit  de “idda th aga  l u e des illes tudi es  s appuie pou  t a aille , peu ep se tati e de 
la o phologie elle de la ille. La se o de photog aphie, p ise da s le u eau de l e t ep ise pu li ue 
d le t i it  de Kushi aga  do t les u s so t e ou e ts de dossie s poussi eu , s olise ie  l tat 
haoti ue de l e t e u eau atie de papie  da s la uelle aig e l ad i ist atio . La de i e 
photographie illustre le travail du comptable de Kushinagar, non informatisé et peu formé, lors de la 
da tio  sp iale d u e o pilatio  des udgets municipaux dans le cadre de cette recherche. 
  
De plus, dans le type de région pauvre et rurale où je me trouvais, le personnel 
u i ipal, e ut  lo ale e t, tait pas toujou s e p i e t  pou  e e seig e  
dans les aspects techniques de mes enquêtes ; d aut e pa t, e  aiso  des i gula it s 
da s leu  t a ail, les e plo s u i ipau  taie t pas sou e t dispos s à po d e à 
mes requêtes.  
Les enquêtes ont alors rendu au travail de recherche son sens littéral premier : il faut 
parfois « rechercher » des données à analyser, quitte parfois à les produire quasiment 
ex-nihilo e  etta t les ad i ist atio s à o t i utio . A tit e d e e ple, u e si ple 
o pta ilit  du o e p is de o e io s do esti ues au se i e d eau pa  
ua tie  e istait pas et il a fallu donc procéder à ce comptage ; de la même manière, 
les ep se tatio s spatiales des agglo atio s e istaie t pas pou  la plupa t des 
illes de plus, à l po ue des e u tes, Google ea th a ait pas e o e pu li  les 
photos aériennes des zones étudiées) et il a donc fallu réaliser une cartographie de 
p e i e ai , a e  l aide d i g ieu s, de fo tio ai es gio au  et d aut es 
agents u i ipau . L apoth ose de ette diffi ult  à t a aille  a e  l ad i ist atio  
i die e s est p oduite lors de la collecte (lente et douloureuse cf. encadré n°3) des 
budgets municipaux des années 1990 à 2009 qui donne lieu dans ma thèse à une 
analyse révélatrice de la réalité gestionnaire des petites villes.  
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Encadré n°3   
à la recherche des budgets perdus 
 
Cette « recherche » nous a conduit des bureaux municipaux à ceux du ministère des Finances et de la 
direction des Gouvernements locaux, en passant par les diverses institutions administratives 
régionales où ces données devaient être théoriquement entreposées et archivées ici où là selon les 
as et les i te lo uteu s o e s. Cette u te a t  l o asio  fo tuite d o se e  uel ues u s des 
d sfo tio e e ts de l ad i ist atio  : d sœu e e t, a se t is e et d si t t de e tai s 
fonctionnaires, aide si e ais i suffisa te d aut es e plo s; atte te i te i a le et 
h o ophage da s des âti e ts d la s, sou is à l i o sta e du ou a t le t i ue ui peut 
pa al se  toute l a ti it  ad i ist ati e e  stoppa t les e tilateu s , lo au  tapissés de piles et de 
piles de dossiers sans âge ou au contraire parfois étrangement vides. Entre Chandauli et Lucknow, 
d Allaha ad à Phulpu , de Kushi aga  à Go akhpu  à “idda th Naga  e  passa t pa  Va a asi ou 
Mughal Sarai, il fallait toujours obtenir toujou s plus d auto isatio s de sup ieu s hi a hi ues, de 
numéros de téléphones « indispensables », de rencontres informelles mais obligatoires alors que le 
« Right to Information Act » de 2005 stipule que ces rapports doivent être accessibles au public. Au 
te e d u e fastidieuse e he he de te ai , e at iau esse tiel pou  l a al se fi a i e des 
municipalités a finalement été retrouvé entre deux piles de dossiers poussiéreux entreposés dans un 
pla a d du u eau des u i ipalit s u il a ait ja ais uitt . Ces do es fi a i es a aie t pas 
été « archivées » ailleu s ue da s les petites illes, elles a aie t ja ais t  t a s ises à u  
h poth ti ue se teu  o pta le d u e ad i ist atio  gio ale ; elles a aie t pas o  plus t  
détruites
5





                                                 
5
 Contrairement à ce que le fonctionnaire responsable du secteur comptabilité du Directorate of Local Bodies de Lu k o  a ait 
initialement affirmé en Décembre 2008. Cette administration provinciale, censé compiler et conserver ces données financières, ne 
possède en réalité que les données parues depuis 2005 (entretien à Lucknow, au ministère des finances en Novembre 2009).  
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Cette olle te des do es fi a i es a fi ale e t t  l o asio  fo tuite d o se e  
longuement chaque échelon administratif, de la petite ville à la capitale régionale de 
l Etat …et d a oi  a essoi e e t u e pe s e ue et solidai e pou  la diffi ile 
expérience que décrit Upamanyu Chatterjee dans Les après-midi d'un fonctionnaire 
très déjanté ! Da s e o a , pa u e  , l auteu  a o te sa d ou e te des petites 
villes à travers les yeux d'un jeune fonctionnaire indien (Agastya Sen, surnommé aussi 
August  pa a hut  da s u e petite u i ipalit  de l I de p ofo de, « Madna », qui 
o e t e selo  lui tous les aff es de l I de t aditio elle. Eta t do  la si ilitude des 
situatio s a es a e  es o se atio s, je e pe ets d e  ite  i i u  ou t 
extrait d i a t, a e  ali e, l tat de d la e e t du âti e t ad i ist atif du 
district: 
 
« Le Ga dhi Hall tait u  i eu le de t ois tages ui s levait de i e le 
commissariat de police. Une fraction de seconde, Agastya se dit que le bâtiment 
ve ait d t e o a d . Ave  ses vit es is es, ses vieu  u s d pis, le âti e t 
avait l ai  de su gi  d u  flash d a tualit s su  Be outh, tout to  d avoi  su v u. 
Au-dessous de la po te, u e a i e ouge, et à l e t ieu  la statue d u  ho e 
petit et gros, des lunettes sur le nez, une tige de fer dépassant de son cul. 
C est la statue de Ga dhi ?  de a da Agast a to . 
Sritvastav eut un rire aigu. 
Evide e t. De ui pe siez-vous u il s agissait ? 
-Bof…Et ette tige métallique, monsieur ?  
Le i e du p fet edou la. C est pou  soute i  la statue. Elle est to e juste 
quelques jours après avoir été installée. Madna vous réserve bien des surprises 
Se .  » (Chatterjee, 1988, pp48-49) 
 
A ôt  de l ad i ist atio , j ai aussi eu affai e au  politi ie s, lo au  ou o , d put s 
de l Asse l e atio ale ou e es du pa le e t d Utta  p adesh. Au i eau de la 
ville et depuis la décentralisation consécutive au 74
ème
 amendement constitutionnel 
de 1992, le maire, élu, semble tout puissant : e s  t e l i a atio  i a te de la 
d o atisatio  de la ie lo ale, il dispose d u  ita le pou oi  s oli ue fa e à ses 
concitoyens. Pour le chercheur, le premier étonnement face aux maires de ces petites 
villes est lié aux différents procès pour corruption dans lesquels ils semblent tous 
s e ou e   à u  o e t de leu  a i e a a t d e  so ti  sou e t i de es, g â e 
à l aide de elais politi ues haut pla s. Cette o uptio , pou a t agi  o e 
« lubrifiant » à une petite échelle, peut aussi devenir source de conflit à un moment 
donné et bloque alors le processus de développement des services urbains. Toutefois 
le maire ne peut pas tout faire dans sa ille a  e  alit , il est e o e loi  d a oi  tous 
les pouvoirs et reste étroitement dépendant du gouvernement régional qui limite 
fo te e t sa a ge de a œu e à u  st i t i i u , du oi s e  Utta  P adesh,.  
E fi , u e de i e su p ise a t  elle de l a se e de so i t  i ile o ga is e. 
J esp ais pou oi  o se e  u e prise en charge des services déficients par des 
asso iatio s de side ts ou d usage s, pa  des o ga isatio s o  gou e e e tales 
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ou e pa  des petits op ateu s p i s. A l i age des g a des illes, j esp ais 
pouvoir observer des offres alternatives à celles du secteur public. Mais les questions 
de gou e a e e  ta t u i t g atio  d a teu s i ils au p o essus de gestio  et les 
débats liés à la territorialisation du service par sa privatisation communautaire ou 
privée se posent mal dans ces petites villes. La population, inorganisée et largement 
illettrée, est trop pauvre pour élaborer des formes de gestion innovantes ou originales 
fa e à des se i es pu li s e tes dio es ais d jà p se ts et fou is. Il e iste 
pas de réel contre-pouvoir local organisé, les médias locaux sont souvent contrôlés par 
l lite di igea te …o  est pas loi  d u  e tai  « despotisme démocratique » à 
l i die e. 
Les lu ettes du he heu  au aie t alo s ite fait de se t a sfo e  e  œill es 
aveugles en cherchant vainement à trouver des situatio s si ilai es à e u elles 
a aie t u da s les g a des illes. A tit e d e e ple, la uestio  de la f ag e tatio  
urbaine se pose de manière tout à fait différente dans les petites villes, plutôt 
homogènes dans leur médiocrité générale, et est finalement beaucoup moins 
pe epti le ue da s u e ille t opole où se ôtoie t iole e t e t es d affai es 
et ido illes. Les petites illes so t do  des te itoi es d tude tout à fait pa ti ulie s, 
différents des villages, mais également bien distincts des grandes villes dont on parle 
ha ituelle e t. Il s agit pou ta t de illes ie  elles, ie  i a tes, ais da s u  
contexte territorial qui leur est propre. Il a fallu en tout cas vivre ces situations pour 
mieux en parler. Aussi, le recul nécessaire pour la rédaction de la thèse en France, au 
la o atoi e, loi  de es petites illes, a pu pe ett e u  d ut d a al se o je ti e et 
apaisée des données recueillies.  
 
Finalement, après quelques temps et une longue rédaction, arrivé au terme de mon 
t a ail do to al, est a e  u e ostalgie e tai e ue j o ue aujou d hui « mes » 
petites illes d tudes. Ces de i es o t o  seule e t fo  au tie  de 
he heu  ais elles o t su tout appel  u au-delà de l a al se iti ue des 
p o l es ue l o  peut e o t e , es illes este t a a t tout des lieux de vie, de 
parcours croisés et de vécus partagés
6
. Alors, on  laissera le soin de conclure cette note 
de terrain à U. Chatte jee e  ep e a t les pa oles d adieu de “athe, u  ha itant 
originaire de Madna où  il souhaite faire sa vie, à August, le héros-fonctionnaire du 
o a  e  poste da s ette e petite ille ui l i suppo te, lo s ue e de ie  ie t 
d app e d e a e  u  g a d soulage e t  sa p o hai e utatio  e s l ad i ist ation 
gio ale d u e plus g a de ille :  
 
« Le p e ie  jou , da s le u eau de Ku a , tu as de a d  e ue je faisais à 
Mad a. L e d oit où tu as g a di est diff e t d i i. O  p o o e des ots 
o pli u s, o e te e t, pito  pa  e e ple, et o  dit att i ue  à  et o  pas 
                                                 
6
 On paraphrase ici Djallal G. Heuzé à propos de la métropole indienne : « est u  lieu de ie, de pa ou s ois s, de us 
partagés » (Heuzé, 2007, p428) 
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att i ue  da s . O  se o duit o e si es hoses avaie t de l i po ta e. Mais 
August, Mad a est hez oi ; à Bombay, je me sens perdu. Mes meilleurs années et 
mon passé sont ici ; est u e so te de dou e a e tu e pa ce que tout ça est derrière 
oi. Quel ue soit le hoi  u o  fait, ou o  e eg ette ie , ou o  eg ette tout. 









En sciences humaines, toute recherche, aussi méticuleuse soit-elle dans sa préparation 
th o i ue, peut se heu te  à la alit  d u  te ai  ui happe e  pa tie au a a  
thodologi ue da s le uel o  au ait souhait  le ga de . Le he heu  a alo s pas 
d aut e hoi  ue de s adapte  e  o ilisa t u  ode d a al se plus i du tif, uitte à 
laisse  de ôt  u  e tai  o e d h poth ses i itiales, pou  se laisse  guide  pa  le 
terrain, à la manière de la Grounded Theory développée par Barney Glaser et Anselm 
“t auss . Les diffi ult s p ati ues, alg  la f ust atio  et la d eptio  u elles 
peu e t e ge d e  au p e ie  a o d, peu e t alo s t e app he d es d u e a i e 
heu isti ue oi e e hu o isti ue, f. Nigel Ba le ,  puis u elles t aduisent 
fi ale e t toujou s l u e des sp ifi it s de l o jet tudi . Cette a eptatio  peut 
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servir de nouveau point de départ à une réflexion plus apaisée et libérée qui pourra 
alo s ita le e t fai e e ge  la alit  des ph o es o se s. E  d aut es 
mots, les péripéties de la recherche empirique permettent de rappeler au chercheur 




BANQUE MONDIALE (2002), India Poverty in India the Challenge of Uttar Pradesh 
Report Nº. 22323 Poverty Reduction and Economic Management Sector Unit South 
Asia Region, World Bank. 
 
BARLEY Nigel (1994) Un anthropologue en déroute.  Petite Bibliothèque Voyageurs 
Payot, 261 p. 
 
BERCEGOL R. (2012) L e ge e des u i ipalit s. A al se de la réorganisation des 
pouvoi s issus de la d e t alisatio  su  la gouve a e de petites villes d Utta  
Pradesh. Thèse de doctorat en géographie, Université Paris-Est. 
 
CONTROLLER AND AUDITOR GENERAL OF INDIA (CAGI) (2009) « chapter IV » in Audit 
Report (commercial) for the year ended 31 Mars 2009, Comptroller and Auditor 
General of India. 
 
CHATTERJEE U. (2002) Les Après-midi d'un fonctionnaire très déjanté, Robert Laffont. 
 
DELIEGE R. (1995), Les intouchables en Inde, des castes d'exclus, Imago, Paris, 333 p. 
 
DUPONT V.,  HEUZE J. (2007)  « Introduction » in La ville en Asie du Sud, Analyse et 
mise en perspective. Collection Purusartha n°26, Editio s de l EHE““, Pa is,  p. 
 
GLASER B. G., STRAUSS A. (1967) The Discovery of Grounded Theory: Strategies for 
Qualitative Research, Chicago, Aldine Publishing Company, 271 p. 
 
GOVERNMENT OF INDIA (1992) The Constitution Seventy-fourth Amendment Act 1992 
on Municipalities, Ministry of Urban Development, New Delhi. 
 
HIMANSHU (2006) « Urban poverty in India by size class of towns: Level, trends and 
Characteristics », Paper presented at the seminar « The multi dimensions of urban 
poverty in India», 6-7 octobre 2006, Indira Gandhi Institute of Development Research, 
Mumbai. 
 
Carnets de géographes, nº 4 septembre 2012 




JAFFRELOT C., VERNIERS G. (2012) Castes, Communities and Parties in Uttar  Pradesh, 
Economic & Political Weekly EPW august 11, Vol XLVII nº 32. 
 
JEFFREY C. (2002) « Caste, Class, and Clientelism: A Political Economy of Everyday 
Corruption in Rural North India » Economic Geography, Vol 78 (1), pp 21-41. 
 
JEFFREY C., LERCHE J., (2000) « Stating the Difference: State, Discourse and Class 
Reproduction in Uttar Pradesh, India » Development and Change, Vol (4), pp 857-878. 
 
KUMAR G. (2006) Local democracy in India, Interpreting Decentralization, Sage 
Publications, New Delhi, Thousand Oaks, London, 327 p. 
 
KUNDU A. (2006) « Access to dinking water in Urban India » Managing Water 
Resources, Policies, Institutions, and Technologies, pp.157-177. 
 
KUNDU A. (2009) « Unemployment and Poverty in Small and Medium Towns Urban 
Dynamics under Globalisation with Special Reference to India » Conférence urbaine 
internationale La pauvreté dans les villes moyennes et petites des pays en 
développement, A ad ie ‘o ale des “ ie es d Out e-Mer de Belgique & UN-
HABITAT. 
 
 
 
